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Cliquetis suspect de plus en plus sonore, aiguilles affolées et autres voyants clignotant comme des furieux, Julia refusait de salarmer des signes que lui renvoyait le tableau de bord de la Fiat de location. Peu lui importait, hors de question quelle joue la mécano, la production ne la payait pas pour ça. Dautant que cétait elle, la productrice et le prix de la location de cette voiture était hallucinant. Julia poussa un soupir, jeta un coup dœil dans son rétroviseur: le miroir lui renvoya son image: quarantaine bien en chair épanouie, en coupe savamment décoiffée, et en rides de sourires encore discrètes.

La voiture commença à brouter, puis à ralentir. Julia laissa la course se terminer à lombre dun arbre. 

Elle grimaça à lidée quune fois le moteur éteint, il lui faudrait se passer de la clim, et en attendant un dépanneur, elle allait cuire horriblement. Cette chaleur! 

La veille, à Séville, dans la rue de lhôtel où elle était arrivée un peu tard par le dernier avion de la soirée, elle avait pénétré dans une petite salle poussiéreuse, peu reluisante, qui annonçait «Flamenco». Pour Julia, jusquà présent, cela représentait des danseurs affublés de costumes tapageurs, frappant du pied sur le plancher. Et elle avait eu chaud, oh oui, au point de sacheter un éventail dont elle allait se servir illico. Mais la chaleur de la veille au soir partait du ventre, lirradiant entièrement, tant lénergie mise par les danseurs exsudait de farouche sensualité. 

Descendre de voiture, par réflexe idiot mettre un coup de pied désabusé dans les pneus, sortir son téléphone pour découvrir quil ny a pas de réseau, plonger dans lhabitacle à la recherche de sa bouteille deau, parce quil fait toujours implacablement chaud... Cest ainsi que le chauffeur du véhicule la repéra: tandis quelle cherchait à attraper sa bouteille ayant roulé sous un siège, robe tendue sur son postérieur cambré. Sans doute fut-ce le détonateur de ce qui survint ensuite. Un effet de la providence, en quelque sorte. 

Le pick-up poussiéreux ralentit puis sarrêta un peu plus loin. Un seul feu stop salluma: larrière déglingué annonçait un cul-terreux près de ses sous. Julia décida quelle nallait pas faire la fine bouche: il lui fallait de laide. Elle était attendue au plus vite sur le lieu du tournage, or, elle nen était plus très loin. À vue de nez.... Et à condition quelle ait lu la carte dans le bon sens. Sans réseau, avec un sens de lorientation depuis toujours défaillant, la chose était incertaine.

Le paysan ouvrit sa portière et savança vers elle dun pas nonchalant parfaitement adapté à la canicule. Un chapeau de paille couvrait en partie son visage qui restait dans lombre. La sueur traçait de grandes auréoles sur sa chemise dun blanc sale, aux manches remontées sur des bras vigoureux recuits de soleil. Privée de clim depuis quelques minutes, Julia sentait quant à elle sa robe se plaquer sur sa peau échauffée. 

Le paysan, manifestement économe de ses efforts, bascula son chapeau à larrière de son index et Julia sétrangla, sa gorgée deau tiède coula sur sa robe. Putain, quil était beau! Toussant, crachant, elle se força à détourner les yeux, atrocement consciente tout à la fois: de sa tenue froissée dont le tissu, maintenant mouillé, collait à sa poitrine, de sa peau luisante et moite, de ses cheveux en désordre, et surtout, ah... de ses quarante printemps. Le jeune gars se mit à rire et débita à toute vitesse des phrases que Julia ne comprit pas. Elle sappuya un instant sur sa voiture, reprit son souffle et lui rendit un sourire.

— Je suis désolée, je ne parle pas espagnol. Ma voiture est en panne. Vous comprenez? Nada, kaput, plus rien. The car doesnt work! 

— Ok, sin problema, you... telephon? 

— Pas de réseau. Telephon? doesnt work either!

Elle brandit le téléphone avec une moue dégoûtée. Il se remit à parler à toute vitesse en riant, et Julia admira ses dents blanches, sa bouche sensuelle, puis se força de nouveau à détourner les yeux. Elle avait limpression que son regard se transformait en une langue énorme, léchant ladonis comme un sorbet géant. Il fallait quelle se reprenne, quest-ce quil allait croire? En même temps, beau comme il était, il devait avoir lhabitude de la sidération féminine. Comment cétait possible, bon sang, de cumuler un physique dathlète aux proportions antiques, épaules larges, jambes longues et cet air joyeux de vivre ? Puis il retira son chapeau et elle lâcha un soupir. Son cou vigoureux portait élégamment une tête parfaite couverte dune dense chevelure brune et bouclée. Nez droit, bouche sensuelle... Le regard du jeune homme la plongea ensuite dans la confusion: un œil vert, un œil gris... Incroyable? Ce qui aurait pu constituer un défaut savérait être la pépite dans le grain dambre. Une curiosité qui larrachait à la perfection et le rendait humain. Et donc, désirable.

Il tendit la main, prit la sienne, elle sursauta au contact de sa paume douce. Si chaude... Elle tenta de raisonner pour garder son impassibilité. Est-ce quun bouseux du fin fond de la campagne sévillane naurait pas dû avoir les mains calleuses? Il continuait à parler, la tirant doucement vers le vieux 4x4. Sur le plateau du pick-up, de la paille, une fourche, des bidons, une bâche. Julia se força à sortir de lengourdissement dans lequel lavait jetée lapparition. Merde alors, il fallait se reprendre! Certes, elle nétait pas chargée du casting, mais des beaux gosses, elle en voyait souvent. Celui-ci lavait prise par surprise, voilà tout.

Elle retira sa main dun geste vif, fit demi-tour et alla récupérer ordinateur et sac à main avant de fermer la voiture à clef. Il continuait de la regarder en souriant, haussa les épaules, comme si elle prenait une précaution inutile, lattendant galamment du côté passager, portière ouverte.

Il avait des manières en plus! Julia marmonna pour elle-même: 

— Nen fais pas trop non plus, hein, mon gars!

Elle ne comprit pas un traitre mot aux paroles quil balança, conclues dun rire chaleureux. Elle ronchonna mezza voce:

— Ce salaud, en plus, il a une voix de velours. Jte jure, si jétais un mec, je le détesterais. 

Il lui réclama les clefs de la voiture dun geste éloquent, vint sen emparer dans sa paume. Alors quelle sattendait à le voir prendre place derrière le volant de son utilitaire, la gravure vivante se dirigea vers la Fiat abandonnée. Il se pencha, revint vers le pick-up, fourgonna sur le plateau, saccroupit... Il disparut du champ de vision de Julia, réapparut, se baissa de nouveau devant la petite voiture. 

Il monta enfin à ses côtés et démarra précautionneusement le pick-up, surveillant attentivement son rétroviseur. Julia se retourna alors et constata quil remorquait la voiture, et ainsi brinqueballant, ils roulèrent sous le soleil accablant.

Lhabitacle était brûlant, mais ça navait pas lair de le gêner. Il se tourna à demi, son regard passant de la route à Julia. Elle restait perturbée par ses yeux vairons, ne sachant lequel regarder. Il posa un index sur sa poitrine musclée en répétant à plusieurs reprises: 

— Pablo! Pablo! ¿E tu?

Ça, au moins, elle comprenait. Elle lui répondit, et il continua à faire des gestes, cette fois tournés vers la campagne, quelque part devant, puis mima le geste universel: petit doigt devant la bouche, pouce dans loreille. Manifestement, il lemmenait quelque part où elle trouverait un téléphone. 

Bien que fascinée par la beauté de Pablo, puisque Pablo il y avait, Julia ne pouvait se défendre dune inquiétude latente. Putain! Elle nétait pas un peu cinglée de monter dans la bagnole dun inconnu? Être beau gosse lempêchait-il dêtre un effroyable pervers? Sa cervelle vibrionnait: y avait-il beaucoup de serial killers en Espagne? Pour se rassurer, elle fouilla jusquau fond de son sac fourre-tout posé sur ses genoux, et y laissa sa main sur la petite bombe au poivre quelle y avait fourrée lan passé, après avoir été suivie jusquà chez elle par un mec louche. 

Pablo sengagea dans un chemin de terre qui contribua à renforcer les inquiétudes de Julia. Puis, toujours brinqueballant, il entra à petite vitesse dans une cour, délimitée par des bâtiments, ombragée de grands arbres. Les bâtisses anciennes étaient magnifiques; Julia entendit au loin un hennissement de cheval. Son conducteur se tourna vers elle et recommença à jacasser. Julia ne le comprit pas plus quaux occasions précédentes, haussa les épaules. Il descendit de voiture et lui tint la porte quelle avait ouverte sans attendre:

— Bienvenida a mi casa!{1}

Ça, au moins, elle comprenait. Il lui souhaitait la bienvenue chez lui. Elle fut rassurée par la silhouette dune jeune fille qui, sans doute alertée par le bruit du moteur, sortait sur le pas de la porte, main en visière pour protéger ses yeux. Ainsi, ils nétaient pas seuls.

Pablo fit un signe à la jeune femme qui avançait dans la lumière vive. Julia soupira intérieurement. Évidemment! Sa sœur sans doute? À peu de choses près, le même âge, la même élégante silhouette, avec ce quil fallait où il fallait, les cheveux du même brun éclatant. Au lieu de se sentir soudain laide, vieillie, Julia ne put sempêcher de sourire: ces deux-là éclipsaient tout ce quelle connaissait, elle qui fréquentait tout de même depuis des années le milieu de la mode et du cinéma. Sacré duo. La jeune femme les attendait dans lombre. Elle lui serra chaleureusement la main tandis que Pablo parlait à toute vitesse, avec des gestes désignant le lointain, la voiture, Julia, tout ça en riant joyeusement de manière communicative.

Le cœur de Julia rata tout de même un battement quand lAdonis effleura dun baiser léger le coin de la bouche de sa sœur, et laissa glisser une main plus que tendre un peu bas dans son dos. Merde! Sa sœur ou pas sa sœur? 

— Pablo me dit, vous êtes en panne?

Le double féminin de Pablo portait un short assez minimal et parlait un français délicieusement parfumé daccent ibérique. Elle continua:

— Moi cest Valentina. Je suis la sœur de Pablo.

Bingo! sa sœur. Julia attendit un tout petit instant avant de répondre, son esprit énumérant un certain nombre de possibilités troublantes. Drôlement... tendre avec sa sœur, le bougre. Puis elle se reprit.

— Javais deviné. Même vos yeux!

— Nous sommes jumeaux, et les yeux, cest la famille. Nous les tenons de notre mamá. Elle aussi avait les yeux de deux couleurs différentes. Mais notre frère ainé, il a les deux yeux bleus. Comment dit-on? Caprices de la génétique?

— Vous parlez un français parfait! Bravo. 

— Jai fait une partie de mes études dinformatique en France, tandis que Pablo a préféré faire la même chose, mais à Madrid. Nous nous retrouvons ici pour les vacances.

— Est-ce que je pourrais téléphoner?

— Pardon, pardon, je manque à lhospitalité. Il faut utiliser le téléphone fixe. Il ny a pas de réseau ici. Comme on dit chez vous: zone blanche.

Le numéro qui figurait sur les papiers de la société de location ne répondait pas. Un message crépitait dun espagnol pressé, et Julia eut beau essayer plusieurs fois, rien ny fit. Elle se décida à appeler Jacques sur son portable.

— Tes où? Quesse tu fous bon sang? Cest toi qui as les contrats. Lheure tourne et je vais devoir renoncer à tourner les scènes de jour. Et pour les scènes de nuit, on nest pas prêts. La puissance électrique est insuffisante, il faut faire venir un groupe...

— On réglera ça avec Marina plus tard. Cette idiote devait sassurer des impératifs techniques. Tu parles dun repérage! Elle a cru quon lui payait des vacances ou quoi? 

Julia décida de ne pas sénerver: il faisait trop chaud pour ça. En bonne professionnelle, elle avait anticipé la possibilité de retards. Elle promit de faire au plus vite, raccrocha le vieil appareil en soupirant, puis chassa ses soucis en admirant la lumière qui jouait sur les carreaux de faïence bleus de lentrée. Valentina lappela de la pièce dà côté:

— Un peu deau bien froide, vous voulez?

Pas de Pablo dans la grande pièce où les volets tirés assuraient lombre et une relative fraicheur. Un rai de lumière tombait sur les épaules et la poitrine de Valentina. Elle ne portait manifestement rien sous son débardeur, et Julia se laissa aller à admirer sans vergogne ses jolis seins sous la toile fine. On devinait leurs aréoles autour des pointes joliment dressées. 

— Je vous ai entendue... pardonnez-moi. Ne vous inquiétez pas pour être en retard. Pablo dit que la panne cest pas serio còmo vous dites: grave? Et quil devrait vous réparer ça rápido.

— Si? Gracias!

— Magnifique, vous vous mettez à lespagnol.

— Ne vous moquez pas!

Valentina rejetait la tête en arrière lorsquelle riait, et Julia ne put quadmirer la gorge blanche et les lèvres gonflées sur de jolies dents. Elle avait connu quelques aventures féminines par le passé, redevant hétéro orthodoxe depuis son mariage avec Jacques. Elle se sentit soudain rajeunir, se souvenant dune époque où ses amies et elles préféraient rester entre filles, laissant les gars se défouler dun trop-plein dhormones sur les tatamis ou les parquets cirés des gymnases. 

Lambiance doucement sensuelle la ravit. Elle crut percevoir que le regard de Valentina changeait subtilement. Elle eut confirmation de son intuition lorsque la jeune femme, posant un verre deau glacée devant elle, resta penchée suffisamment longtemps pour lui laisser admirer sa poitrine fort appétissante dans le décolleté baillant savamment. Julia allait tendre la main pour caresser les épaules bronzées lorsque Pablo entra dans la pièce. Elle se reprit, sefforçant de chasser toute idée sensuelle de son esprit. Lorsque le jeune homme vint sasseoir près delle, lodeur de sa chair mâle échauffée par leffort la submergea. Ces deux-là incarnaient une tentation infernale. 


***


Une heure plus tard, nus tous les trois, leurs corps dégoulinant de sueur salée, de sucs aux parfums puissants, ils se dépêtraient dun emmêlement charnel qui, après force variations, les laissaient joyeusement épuisés. Les volets de la grande chambre étaient à demi tirés. La poussière dansait dans des rayons de soleil qui déclinait lentement, éclairant ici une épaule, là une fesse. Julia sécroula dans les oreillers avec un soupir de satisfaction non feint. Il y avait bien longtemps quelle ne sétait trouvée à pareille fête. Ce qui navait pas été caressé par Pablo lavait été par Valentina, de la main ou de la bouche, et ce duo avait lépiderme doux et brûlant. Ils possédaient une science innée de la volupté, une générosité et une énergie qui paraissaient sans limites. 

Cela avait commencé par un nouveau baiser tendre, Pablo enlaçant Valentina dune manière non équivoque. Julia sétait détournée, un peu gênée par leur manque de pudeur, et sans doute dans son for intérieur par la transgression, mais la sœur sétait dégagée.

— Pablo, tu es grossier, notre invitée est seule...

Et se détournant de son frère, elle avait pris Julia par la taille, et se serrant contre elle, avait commencé à embrasser son cou. Pablo sétait joint à elles, laissant courir une main tout au long de la colonne vertébrale de Julia qui, prise dassaut daussi belle manière, navait pu que capituler. Elle ne sétait guère défendue, à vrai dire, répondant aussitôt à leur proposition sans équivoque bien que muette.

Doigt, sexe, langue aussi, ils lavaient célébrée sur tout le corps, de tout leur corps. Julia avait dévoré des peaux de pêche, sans savoir parfois à qui appartenait ce ventre, cette épaule, cette bouche. Le mélange avait été joyeux, sans tabou, sans pudeur. Lorsque Julia avait demandé à passer aux toilettes, Valentina lavait accompagnée. Elle avait pissé sur les mains de la jeune femme qui la caressait tandis quelle se relâchait dans la cuvette de faïence, et un trouble intense lavait embrasée quand elle avait senti le regard vairon de Pablo qui les observait en se branlant doucement, un sourire à la Joconde dansant sur ses lèvres. 

Ils se reposèrent un moment, une mèche voletant devant la bouche de Valentina; au bout dun temps que Julia trouva trop bref, car elle aurait volontiers conclu ce moment délicieux dune sieste plus conséquente, Pablo se releva et sadressant à elle avec un clin dœil amusé:

— El auto esta reparado ¡

— Il dit…

— Je crois que jai compris. La voiture est réparée, cest ça?

Julia se redressa sur un coude, songeant soudain avec une certaine mélancolie que cette parenthèse dexception se terminait donc là. Puis un soupçon sinsinua: il aurait sans doute pu la réparer sur la route, non? Cétait peut-être bien avec de sacrées idées derrière la tête que le petit salaud lavait menée jusquà sa ferme à la rencontre de Valentina. Fallait-il sen fâcher ou sen réjouir? Julia décida que cétait pour le mieux. Elle avait fait plus de progrès en espagnol grâce à eux que de toute sa vie. Puis une idée traversa vivement son esprit: certes, elle nétait pas chargée du casting, mais ces deux-là seraient parfaits pour la scène de fête au bord de la piscine qui devait être tournée le lendemain. Et puis, ce serait une manière de les revoir, de les remercier... Et qui sait... de récidiver?

Depuis le temps, avec Jacques, cela avait perdu de son intensité. Moins fréquent, moins de surprises. Ces fermiers sévillans dopérette venaient de révéler à Julia combien le plaisir lui avait manqué.

Le retour à la réalité passa par une douche dautant plus plaisante que Julia la prit en compagnie de Valentina et de son merveilleux corps de liane quelle lui laissa savonner partout. Puis elle rendit la pareille. Cétait tellement plaisant que la productrice aurait laissé couler des rivières avant de sen rassasier. Pablo dormait pendant ce temps en travers du lit bouleversé avec un léger ronflement qui permit enfin de lui trouver un défaut. Emballée dans un paréo prêté par Valentina, Julia se rendit jusquà la voiture pour récupérer une robe dans sa valise. Une sorte de housse de coton froissé, qui, bien que sans grâce, lui épargnerait peut-être de mourir de chaleur. Elle navait guère envie de quitter cette ferme accueillante, sy résigna enfin après sêtre fait expliquer la route pour rejoindre la villa où se déroulait le tournage. Elle nen était en effet guère loin lorsque les caprices de la voiture avaient décidé de contribuer au réveil de sa libido. 

Nu comme un dieu grec, Pablo apparut en plein soleil tandis quelle rangeait son ordinateur et son sac sur le siège passager. La nature lavait gâté en tous points, aucune femme naurait pu lui faire le moindre reproche. En guise dau revoir, Julia se permit de glisser une main affectueuse sous ses bourses, les soupesant avec un soupir de contentement. 

Cela fit rire Valentina. Elle lui confirma ensuite, à ce que Julia comprit à ses «mańana», quon se reverrait le lendemain. Ils étaient ravis de venir faire un peu de figuration. Elle navait jamais vu un plateau, et ce que Julia lui avait raconté, en se laissant longuement frotter le dos, lavait intéressée. Julia se dit que Jacques râlerait peut-être, non, râlerait forcément, mais pour une fois, elle était bien déterminée à ne pas se laisser impressionner par son réalisateur de mari.

Elle ne se perdit pas, la petite voiture ronronnait comme un gros chat repu, et elle fut en si peu de temps arrivée quelle nétait pas tout à fait remise de cette escapade lorsquelle embrassa distraitement Jacques, qui semblait aussi stressé que dhabitude sur ses tournages.

On la trouva rêveuse lors du dîner qui réunit léquipe sur la terrasse de la villa dans laquelle on tournait. On, cest-à-dire un cameraman, Jacques, et Marina, la petite assistante, qui couvait son mari dun œil un peu trop tendre au goût de Julia. Elle nen dit rien, souriant pour elle-même. Elle aurait été mal placée pour lui faire la morale... Pour la première fois, elle regarda avec une certaine gourmandise le caméraman à la belle carrure. Dommage! Trop poilu, et son visage aux traits communs et suants ne linspirait guère. Ah, Pablo navait pas beaucoup de concurrents à sa hauteur! Elle décida daller se coucher tôt, et sendormit avec des images affolantes plein la tête, la main posée entre ses cuisses sur un sexe qui déjà réclamait quon le fasse chanter. 

Jacques vint se mettre au lit tard, se heurtant bruyamment aux meubles. Manifestement éméché, il se serra contre Julia qui, à demi endormie, le repoussa:

— Tu me tiens chaud!

Le lendemain, Jacques dormait encore quand Julia fit quelques longueurs dans la piscine qui nallait pas tarder à grouiller de figurants. Enveloppée dans une serviette, elle alla brancher la clim dans le bungalow qui allait servir de bureau le temps du tournage. Elle brancha son ordi, puis ouvrit les fichiers concernant la journée. Marina, la petite assistante, prenait son thé sur la terrasse et détourna les yeux en voyant apparaitre Julia. Doù la productrice en d
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